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Psychothérapie institutionnelle 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Jean Oury (1924-2014),  
Interne à Saint-Alban en 1947, fondateur et directeur de la 
clinique de La Borde (Loir-et-Cher) en 1953 jusqu’à sa mort 
 

Claude Jeangirard (né en 1925),  
élève de Georges Daumezon et de Henri Ey, fondateur de la 

clinique de la Chesnaie à Chailles (Loir-et-Cher) en 1956 
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François Tosquelles (1912-1994),  
infirmier en 1939, puis interne (directeur de fait), puis médecin-

directeur de l’hôpital de Saint-Alban (Lozère) de 1952 à 1962 
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Le journal La Borde Eclair,  
bulletin interne de la clinique 
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Histoires de « constructions »… 
 
 

A l’Hôpital de Saint-Alban (d’après un film de François Tosquelles) 
 

  
 

A gauche : les malades sont invités à « abattre les murs, enlever les barreaux, supprimer les serrures » 
de l’asile et à participer ainsi au « traitement » de l’hôpital. 
A droite : préfiguration des « clubs thérapeutiques », le club créé en 1947 par François Tosquelles. « Le 
club était un lieu où les « vagabonds » pouvaient se retrouver, le club était une mise en pratique de la 
théorisation du vagabondage, de l’éclatement, de la « déconstruction-reconstruction » : se séparer 
d’abord de quelque part pour aller ailleurs, se différencier et rencontrer d’autres choses, d’autres 
hommes. C’est un truc autogestionnaire… » (F. Tosquelles) 
 
 

A Chailles : le « Boissier » en chantier 
Au début des années 1970, le docteur Claude 
Jeangirard fait appel à un architecte et à ses 
étudiants pour reconstruire l’un des 
bâtiments de sa clinique. De cet ancien 
« boissier », hangar agricole pour le séchage 
du bois, qui servait de salle des fêtes, il veut 
faire un lieu pour les pensionnaires avec 
foyer, salle de réunion et salle 
d’ergothérapie. Le chantier, plus « fou », 
plus utopique que prévu réunit professeurs, 
étudiants, médecins et pensionnaires. Le 
petit film Mon petit frère s’appelle Coco de 
Carlos Vilardebo (CCI, 1975) raconte de cette 
expérience. 

 


